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LES^SEPT  DERNIERS 

articles  accorde:^  par  le  Roy  & 
[on  Confeil  ^  à  AfeJ^ieurs 
les  DeputeX^  des 
trois  Eflats. 

E  S  fautes  ne  ferc- 
parencpas  fiprom- 
ptcment  ny  aucc 
rat  de  facilité  qu'el- 
les fe  font ,  il  s'en 
faut  bcaucoup^àpeine  fix  années 
d'entière  reformation  peuuent 
elles  bien  louuent  redrefler  ce 
que  deux  mois  de  defordre  au- 
ront foudaincment  renuerfé. 
Ceftpourquoy  laRoyne^  Prin- 
QtSc  efgallcment  iudicieufe  & 
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debonnairp>prcuoyaat  prudem- 
ment les  incotfueniens  que  les 
mauuaifes  humeurs  &c  corrup- 
tions pourroiéc  apporter  en  rÈ- 
ftat  5  s'il  ny  eftoit  de  bonne-heu- 
re p  ourueU:,  a  talche  d  y  remédier 
par  des  moyens  conuenables  a 
îon  authorité  Jeplus  prompte- 
ment  qu  il  luy  a  elté  pollible^ 
pour  couper  chemin  aux  abus 
qui  le  glilfentj&refont  iufques 
àprefentgUiTezdâsles  membres 
de  ce  grand  corps  de  la  France* 
Ceux  qui  ont  veu  les  deporte- 
mens&le  foingde  ccfte  Roync 
durant  fa  Regence^peunêt  claire- 
ment tefmoigner  que  fa  Majeftd 
a  efté  de  beaucoup  plus  foigneu- 
fe  de  la  trâquilité  publique  ,  que 
de  fon  authorité  particulière,  & 
n  a  rien  eu  en  plus  {inguliere  re- 
commandation que  le  bien  pu- 
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blic,lereposdu  peuple,  la  con- 

fcruation  de  la  paix,  &  la  reftau- 
ration  du  Royaume:  à  laquelle 
iugeant  très-  bien  qu'il  n'y  a  rien 
de  fi  contraire  que  la  guerre;  El- 
le a  par  fa  fage  conduicte  telle- 
ment modéré  toutes  chofcs,  que 
nous  auons  maintenant  en  tou- 
tes façons  beaucoup  plus  lu- 
ie6t  dVJperer  que  de  craindre. 
Eteftimantenoutre  quec'eftoic 
fort  peu  de  procurer  la  paix  à  la 
Franccauec  lesvoiims^fi  ellene 
coupoitauffi  parmefme  voyela 
racine  à  tant  de  corruptions  qui 
fegliflent  en  tous  les  ordres  de 
i'Eftat,  s*eftrefolue  d'auancer  la 
conuQcation  des  Eftacs  o;ene-~ 
rauxproiedeeily  a  long  temps 
pour  Y  retrancher  vnefois  nour 
toutes ,  par vnc  bonne  &  (eneufe 
rcformatio  d'Eftac,les  caufes  des 
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plus  grands  maux  que  le  Royau- 
mefouffre.  En  quoyfâifanr (adi- 
ré Majefté  a  ietté  les  fondements 
dVne  longue  &  heureufe  paix 
dansleRoyaumejquifortificpar 
fa  preuoyance  Royalle  de  très- 
grandes  &  puïffantes  alliances 
au  dehors  ,  n'auoit  befoing  au 
dedans  que  dVn  peu  de  regleméc 
&  d*ordre  en  certaines  chofcs  dc- 
prauees  par  la  longueur  &  malice 
du  temps.  Car  nous  ne  pouuons 
nierquilyaitdesabus  &  defor- 
dresparmy  nous:c'eA  la  condi- 
tion commune  des  chofes  hu- 
maines de  n'eftreiamais  tellemêt 
accomplies ,  qu'il  ne   f  y  mefle 
îoufiours  quelque  tache  ou  im- 
perfection. Par  tout  ou  ily  a  des 
hommes  il  y  a  des  deftauts.   Ce 
que  nous  ofons    dire  d'autant 
plus  librement  5  que  nous  fçauos 
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fadite  Majcfté  raduouer  elle  mef- 

me^auec beaucoup  de  regret  de 
n'y  auoir  peu  auffi  promptemêt 
mettre  ordre  qu'elle  defiroit.Car 
comme  les  corps  humains,  ainfi 
les  politiques  ,  ont  des  failons 
propres  à  la  purgation^lefquellcs 
Il  on  ne  choifit  bien  a  propos,  les 
retpedes  pour  doux  &  excellents 
quils  foient,  font  quelquefois, 
non  feulemét  in  utiles,  mais  fou- 
ucnt  dommageables  à  la  fante.  Il 
y  a  quclquesïois  des  confidcra- 
tionspour  lefquellcs  les  experts 
&  habilles  Médecins  entretien- 
nent quelque  fluxion  ou  humeur 
pcccantedansvn  corps,  mcfmc 
parfois  vne  ficbure.  Toutes  cho- 
fcs  ont  leur  temps  &  leur  lieu.  Il 
ne  falloir  donc   point    douter 
qu'auffi  toft  que  la  difpofition 
des  affaires  du  Roy  le  permet- 
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troitjcltequiiamais  n*a  eu  autre 
but  que  h  grandeur  &c  félicité  dé 
ce  Royaume,  duquel  elle  a  ma- 
nié iufques  à  prefcnt  heureufe- 
menc  le  timon  ^  en  recherchant 
toutes  fortes  de  moyens  pour 
donner  aux  gens  de  bien  le  con- 
tentement de  cefte  rcformatioa 
fi  longuement  defiree.  Ce  qui  ne 
Icpouuanc  mieux  laire  que  par 
vne  ouuerture  des  Eftats  géné- 
raux, aiTemblcz  fous  Tauthorité 
Souueraine, comme  il  s'eft  veu, 
nous  deuons  tenir  pour  affeuré 
qu'il  ne  tiendra  pomt  à  cela  que 
la  France  (repurgee  d'vne  partie 
defesmauuaifes  &c  violentes  hu- 
meurs j  ne  reprenne  dans  peu  de 
temps  (on  ancienne  fplendeur& 
dignité.Eiles'en  efttoufioursbié 
trouuceautantdefois  quelanc* 
cci'Iitédes  occurences  en  à  faid 

prendre 
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prendre  îcconfeil  à  nos  pères.  Ne 

doutons  nullement  que  la  mcfme 
finceritéqucnxyayatefté  apportée 
en  la  propofuion  des  Articles^  &  en 
laccord  d*iccux.  Par  la  prudence  de 
MôfeigneurleChancelier  (quifçait 
fagemét  pefer4e  poids  des  côiequen- 
ces  plus  neceïTairê^  de  TEftat  de  la 
France)  nous  n'en  tirions  le  mefme 
frui£t  5  proffit,  vtilitc^  &  emoluemét 
qu'ils  en  ont  tiré.  Carc'eftîàqueles 
plaintes  &  remonftranccs  desfujets 
fontpropoleesauccvne  égale  reue- 
rence  &c  liberté  à  ceux  aufquels  feuls 
appartient  d  y  donner  ordre  &  faire 
droi6t  rC'eftlà  que  ce  defcouurent 
les  playes  &  les  maladies  de  TEftat^Sc 
pu  s*y  appliquent  les  rexnedes  &  ap- 
pareils neceflaires.C'eft  là  en  vn  mot 
oûfe  puifentdansle  commun aduis 
des  plus  notables  perfonnages  de 
tous  les  ordres ,  les  confeils  plus  la- 
lutaires  &  plus  propres  pour  remet- 
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trc  toutes  chofes  en  leur  entier* 

I. 
D  O  NT  en  cefte  alTcmblee  tant 
celebredesEftats^ayanteftéremon- 
ftréles  neceffitcz  de  la  France  ,  les 
larmes  &  les  fouftrances  du  peuple 
vexé>  chargé,  &  appauury  faute  de 
foulagerncnt  pour  les  g^ges  des  ri- 
ches. Se  que  i'inuention  delaPau- 
lette  eftoit  très  pernicieufe  ,  aptes 
difie^auoireiléremonftré  lesincô- 
Hioditez^que  reftabliflemcn  t  d'icel- 
leauoitapportéà  laFrancc:fa  Ma- 
jeftéaffiftee  des  Princes ,  Seigneurs, 
Officiers,  &  CôieiUcrs  de  fon  Con- 
feil,  pour  de  tres-iuftes  ëi  bonnes 
confiderations^A  voulu  qu'elle  fuil 

reuoouee,  oftce^  &  abolie. 
^  M 

Et  q^e  pour  le  foulagenicnt 
toutesfois  deceux  qui  tiennent  les 
charges  &  office-:  ^  &  pour  le  bien 
des  particulieis ,  Us  Refignations 


Il 

defdites  charges  &  ofEces  ferontad- 
mifes,  pourlefquellcs  ne  fera  payé 
d  ores  auant  que  le  quart  denier. 

m. 

A  Condition  toutcsf ois 
que lefdites  Refignations  n  auront 
lieufinon  lors  quelles  auront  efté 
faites  quarante  lours  auantlamort 
du  refignant:  que  fila  furuiuance 
des  quarante  iours  n'eft  parfaitC;, 
Veut  fadite  Majcfté  que  lefdites 
charges  &  offices  foient  fupprimez 
iufques  à  certain  nombre  qm  fera 
arrcfte  par  le  Confeil. 

Il  II. 
Advenant  ainfi  &  de  telle 
façon  vacation  aufdites  offices  qui 
feront  hors  le  temps  defdites  Refi- 
gnations,  le  Roy  ie  referue  à  y  met- 
tre &  cômettrepcrfonncs  dclcien- 
ce  ôcdeprobiréj telles  qu'il  luy  plai- 
ra. 
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V. 

Et  Pgvrce  que  la  cliofe  plus 
neceilaireau  fouftien  &  conferua- 
tiond^vne  Monarchie  c'eftla  lulH- 
ce  :  A  elle  de  par  ladite  Majefté  ac- 
cordéaufdits  fleurs  des  Eftacs^que 
laChambredelurîicej  dont  l  abo- 
lition fut  faite  en  Y  an  1607.  feroit 
reftabliejpouicognoiftrcfeuleméc 
des  cas  reieruez  depuis  ladite  abo- 
lition. 

V I. 
E  T  D  '  Jl  V  T  A  N  T  que  la  pauure 
Noblciïe  ôc  autres  perfonnes  dç 
vercu^fc voyent  nii^intenant  ban- 
nies des  Offices  ùc  des  Chargea  fau- 
te d'argent  ^  &  que  tous  les  OiEces 
deia  maifon  tant  du  Roy  que  de 
M^lieut  ôc  de  Meid^mes  ics  (œurs^^ 
eiloient  tombez  en  vénalité.  Sadite 
Majcite pour  recornpcnier  ceux  qui 
le  mentent  j  A  arrelte  ,  conclu  ,  èc 
accordé^queleflites  OiEces  tant  de 


faMaifon,  quedcMonfieur;,  &  de 
Mefdames  fcs  (œurs^nefe  yendron  t 
plasdorefnauant. 

VII. 

En  OvTRE;>  pour  autant  que 
les  vre^ntesaflfaires  de  TEftat  auoiéc 
concraindfaditeMajeftea  gratiner 
les  vns^  &  aux  autres  augméter  leurs 
penfions  ^  chofes  que  la  ncceflité 
permettoic  ,  pour  le  foulagemenc 
de  fes  finances  (dont  le  meiriage  eft 
tant  necefTaire  p  our  la  conferuation 
du  Royaume  )  elle  a  trouué  bon, 
a.rrefté5&  accorde  que Teidites  pen. 
dons  feroient  diminuées. 

Età  fin  que  chacun  des  fujets  foie 
plainement  informé  de  la  volonté 
que  fadîte  Majefté  a  de  procurer  le 
bien  de  la  République,  le  repos  & 
lefoulacrementdetous  3  à  fatisiaiit 
aux  rcmonftrances  faidcs  par  Ici- 
dits  fieurs  députez  des  trois  Eftats, 
puis  les  a  honneftement  congédiez 
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ëc  rcnuoyez  en  leurs  Prouinces  ,Tai- 

re  la  relatiô  de  tout  ce  qui  a  efté  pro- 
pore^accordéjarrefte&rattifiéjvou- 
îant  toutesfois  fadite  Majefté  quV- 
ne  perfonne  de  chaque  ordre  de^ 
Prouinces  faifant  lenôBre  de  trente 
fiXy  demeuraft  auprez  d'elle  y  pour 
entendre  la  refponce  générale  def- 
dites  Prouinces  &  députez  dlcelle, 
attendant  laquelle  refponce,  lettres 
feront  expédiées  parle  Roy  de  tout 
cequedefTus  parprouifion. 

Voilacommetoutes  chofes  ont 
efté  retenues  en  eftat  pacifique  par 
la  fage  conduite  de  la  Royne ,  &  de 
ceux  qui  Tont  alTiftee  en  la  direélion 
desaffairespublicques,  &  reforma- 
cion  des  ordres  5  a  laquelle  nous  de- 
uons  attribuer  riionneur  &  la  gloi- 
,  re  d  auoir  rcftably  tous  lefdics  or- 
dres de  ce  Royaume  e  n  leur  premiè- 
re folendeur,  &  liberté  :  reformé  & 
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affeure  le  repos  de  la  France  &c  de 
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ceftc  Monarchie ,  auec  autant  de  los 

que  fi  elle  en  auoic  acquis  vn  autre  : 
rerpondans  à  ceux  qui  difent  que  les 
Eftacs  oencraux  diminuent  îau- 
thoricéduRoy  j,  que  tant  s*cn  faut 
c  cft  le  moyen  de  raffermir&:  rendre 
erdurable. 
Ceuxquifçauent  la  façon  dont 
laRoyne;>  treS'Vertueufe  PrincefTe, 
s'eft  comportée  depuis  le  commen- 
cement de  CCS  affaires  iufqucs  à  cefte 
heure.  La  diligence  donc  elle  a  vfé 
pour  mettre  fur  cette  occurence^or- 
cireàtoutescholes5&  la  peine,  qu'el- 
le y  a  prife ,  alîiftee  entre  autres  de  ce 
crrand  Soleil  de  la  luftice  Monficur 
leChanccîicr^nepeuuenc  nier  fans 
cres-grandeingratitude,  voire  mel- 
mefansfelonniequenousncluy  en 
ayons  tous  tant  que  nous  femmes 
vnc  fingutiere  obhgacion.  Il  faut 
que  nous  le  recognoiffions  &:  atc- 
itions  :  nous  le  recognoiftroas  &  at- 


teftcronsj,  &  en  rendrons  louanges 
à  Dieu/  qui  tient  entre  fes  mains  les 
cœurs  des  Grands,  &  par  fecrcttes 
infpirationsles  tourne  félon  quil 
luy  femble  neceiTaire ,  ou  il  veut^qui 
à  feulement  touche  ceux  de  Tautho- 
rite  defquels  dependoit  icy  bas  la  rc- 
folution  de  telles  affaires,  qui  prefe, 
rans  rintereft  public  au  particulier/ 
ont  doucement  côpofé  toutes  clio- 
fes  3  &par  vue  prompte  &  enticre 
re  diligence  ont  affermy  le  repos  pu- 
blic y  donné  foulagement  au  peu- 
ple au  contentement  de  tous  lesgês 
de  bien  y  en  quoy  on  ne  peutalfez 
loiier  leur  prudence  &  fageife. 

FIN. 


